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INTRODUCTION

     La détermination du statut infectieux mammaire des
vaches laitières en fin de lactation est primordiale pour justifier
l’utilisation raisonnée des antibiotiques au moment du tarisse-
ment. Cette antibiothérapie raisonnée vise à réduire l’exposi-
tion des vaches aux antibiotiques, quantifiée à l’aide de
l’indicateur utilisé par l’Agence nationale de sécurité sanitaire
de l’alimentation, de l’environnement et du travail (Anses) :
l’ALEA (« Animal Level of Exposure to Antimicrobials ») ; elle
doit également répondre aux différentes attentes des plans
Écoantibio (1 et 2), avec l’optique d’une bonne gestion et pré-
vention des infections intra-mammaires en élevage. Ainsi, la
discrimination entre vaches saines et vaches infectées en fin
de lactation est au cœur de la stratégie du traitement antibio-
tique sélectif au tarissement.
Il existe plus d’une centaine d’agents pathogènes intra-mam-
maires responsables de mammites (inflammation d’un ou de

plusieurs quartiers, induite le plus souvent par la pénétration
d’un ou de plusieurs agents pathogènes dans le quartier via le
canal du trayon). On distingue fréquemment les agents patho-
gènes majeurs, du fait de leur forte prévalence et forte impor-
tance clinique et économique, des agents pathogènes mineurs,
qui ont une importance clinique modérée et pour lesquels une
guérison peut avoir lieu spontanément en l’absence de traite-
ment. On peut notamment citer pour le groupe des agents pa-
thogènes majeurs Escherichia coli, Staphylococcus aureus,
Streptococcus uberis, Streptococcus agalactiae, et Streptococcus dys-
galactiae et pour les agents pathogènes majeurs, Corynebacterium
bovis et les staphylococques à coagulase négative (SCN).
Du fait des impacts cliniques et économiques différents de ces
agents pathogènes, il est nécessaire de déterminer si on doit pres-
crire une antibiothérapie uniquement chez les vaches infectées
par un ou des agents pathogènes majeurs ou bien si toutes les
vaches infectées par un agent pathogène, indépendamment de
sa nature, doivent recevoir un traitement antibiotique.
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     Dans le but de réaliser cette antibiothérapie adaptée, la dis-
crimination entre vaches saines et vaches infectées peut s’ef-
fectuer à partir d’un ou plusieurs critères de santé mammaire.
Parmi ces critères, on retrouve notamment les concentrations
en cellules somatiques (CCS) dans le lait et les résultats d’ana-
lyses bactériologiques sur échantillons de lait. 
Basée sur l’utilisation de l’analyse bactériologique sur des pré-
lèvements de lait chez des vaches présumées saines au moment
du tarissement, cette étude avait quatre objectifs :
1. déterminer la prévalence des différents agents pathogènes
intra-mammaires isolés chez ces femelles saines,
2. réactualiser les différents seuils de concentration en cellules
somatiques en fonction des agents pathogènes afin de discri-
miner les vaches saines et infectées au tarissement,
3. confirmer l’intérêt d’une identification précise des germes
par bactériologie en vue de la stratégie de traitement sélectif,
4. étudier les modalités de prélèvements et d’analyse des échan-
tillons de lait.

MATÉRIEL ET MÉTHODES

     Des vaches laitières présumées saines au niveau de la ma-
melle sur la base d’une CCS faible (inférieure à 300 000 cel-
lules/ml ou cell/mL) au moment du dernier contrôle laitier
avant le tarissement, provenant de différents élevages et suivis
par douze cliniques vétérinaires en France, ont été sélection-
nées à raison de 15 animaux par élevage. Les quatre quartiers
de 251 vaches laitières ont été prélevés séparément puis
conjointement (prélèvement composite) par des vétérinaires
et des éleveurs pour être analysés par le laboratoire Labocéa 35
(Fougères) à l’aide de la technique MALDI-TOF d’identifica-
tion des agents pathogènes et dans les structures vétérinaires
par des techniques décrites (Le Page & Poutrel, 2014 ; tests de
coloration). La technique de prélèvement aseptique du lait
choisie pour l’étude a été celle soumise par la Commission qua-
lité du lait de la Société nationale des groupements techniques
vétérinaires (SNGTV) en 2006 (Le Page & Faroult 2006).
Afin de répondre aux différents objectifs de l’étude, les résultats
d’analyse des échantillons ont été appliqués à différentes
échelles (quartier, individu), selon la nature des agents patho-
gènes mis en évidence (agent pathogène mineur, majeur) et
également selon des critères individuels des vaches incluses
dans l’étude (parité, niveau de production laitière).

RÉSULTATS

     Sur les 251 vaches incluses dans l’étude et à partir des ré-
sultats d’analyses effectuées par le laboratoire Labocéa, 91
(36,2%) ont eu au moins un prélèvement contaminé au niveau
de leurs quatre quartiers et ont été classées comme « contami-
nées » et exclues de l’analyse des données à l’échelle de l’indi-
vidu. Parmi les 160 vaches incluses dans l’interprétation des
données, 53 (33,1%) ont été qualifiées de « stériles » du fait
de l’absence d’isolement bactérien dans les prélèvements de
leurs quatre quartiers. Enfin, 107 (66,9%) vaches ont été clas-
sées « infectées » étant donné l’isolement d’au moins un germe

pathogène dans au moins un de leurs quartiers. 
Les espèces bactériennes prédominantes à l’échelle de la vache,
c’est-à-dire responsables des infections au moment du tarisse-
ment, ont été les staphylocoques à coagulase négative (SCN)
avec une prévalence de 28,8% et Corynebacterium bovis (25,0%).
Ce sont également ces agents pathogènes qui sont prédominants
à l’échelle du quartier avec des prévalences respectives de 12,2%
et 24,9%.
     La moyenne des CCS des vaches infectées par Corynebacte-
rium bovis, Staphylococcus chromogenes, Staphylococcus aureus et
Staphylococcus xylosus a été respectivement de 136 300, 152 500,
186 000 et 195 600 cell/mL. Ces résultats moyens ont été, à
l’échelle individuelle, significativement supérieurs à la moyenne
des vaches non infectées (62 100 cell/mL).
À partir de l’étude des résultats des analyse bactériologiques des
quatre quartiers de chacune des vaches et de leur taux de CCS
dans le lait dans le dernier mois de lactation, il a été montré que
le seuil de 50 000 cell/mL permet la meilleure discrimination du
statut infectieux de chaque individu et cela quel que soit la na-
ture de l’agent pathogène incriminé. En effet, la sensibilité (se),
la spécificité (sp), la valeur prédictive négative (VPN) et la va-
leur prédictive positive (VPP) pour ce seuil sont respectivement
de 86,9%, 56,6%, 68,2% et 80,2%. En prenant en considération
la production laitière au dernier contrôle laitier avant le tarisse-
ment, les seuils de 50 000 cell/mL pour les fortes productrices et
de 100 000 cell/mL pour les faibles productrices sont les plus ro-
bustes. De même pour le rang de lactation, l’utilisation des seuils
de 50 000 cell/mL pour les primipares et de 100 000 cell/mL pour
les multipares sont plus fiables pour distinguer les vaches saines
et infectées au regard des intervalles de confiance respectifs des
sensibilités, spécificités et valeurs prédictives (Tableau 1). Enfin,
il n’y a pas eu de différence significative entre les seuils les plus
robustes obtenus (basés sur la moyenne des trois derniers résul-
tats de CCS dans le lait) et ceux basés sur le dernier résultat de
CCS dans le lait avant le tarissement.

     Cette étude a aussi montré que, chez des vaches classées
« saines » selon les différents seuils de CCS au tarissement, la
CCS post-vêlage a été significativement influencée par la nature
de l’agent pathogène isolé et le type de traitement administré au
moment du tarissement. Chez ces vaches, la moyenne de la CCS
post-vêlage a été significativement plus élevée lors de l’adminis-
tration seule d’obturateurs en présence de Corynebacterium bovis
et Staphylococcus chromogenes pour toutes les vaches et celles fai-
bles productrices, de Staphylococcus chromogenes pour toutes les
vaches primipares et de Streptococcus uberis pour toutes les vaches
multipares par rapport aux vaches infectées par ces agents pa-
thogènes et traitées (antibiothérapie seule ou associée à la mise
place d’obturateurs) au tarissement. Par exemple, les vaches clas-
sées « saines » selon le seuil de 50 000 cell/mL et n’ayant reçu
que le seul obturateur dans chaque trayon, ont eu une CCS post-
vêlage significativement supérieure en présence de Corynebac-
terium bovis (227 000 cell/mL) et Staphylococcus chromogenes
(642 000 cell/mL) par rapport aux vaches infectées par ces
mêmes agents pathogènes et traitées par des antibiotiques (res-
pectivement 18 000 et 37 500 cell/mL).
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DISCUSSION

     Tout d’abord, sans prendre en considération la nature de
l’agent pathogène, ni le critère individuel, le seuil le plus effi-
cace (selon l’index de Youden, correspondant à : Se + Sp - 100)
pour discriminer les vaches saines et infectées au moment du
tarissement est de 50 000 cell/mL dans le cadre de notre étude.
Selon ces critères, ce seuil fournit une valeur prédictive néga-
tive de 68,2% (la plus élevée de tous les seuils analysés), une
valeur prédictive positive de 80,2%, une sensibilité de 86,9%
et une spécificité de 56,6%. Ces résultats sont comparables à
ceux obtenus par Jashari, et al. (2016), avec des Se, Sp, VPP
et VPN de 84,3% 56,4%, 83,1%, et 58,4% pour le seuil de
50 000 cell/mL pour l'ensemble des agents pathogènes mam-
maires. L’obtention d’un seuil de CCS faible étant le plus fiable
pour discriminer les vaches saines et infectées était prévisible
dans la mesure où les infections à agents pathogènes mineurs
entraînent des résultats de CCS dans le lait se situant majori-
tairement autour de 50 à 150 000 cell/mL (Bradley & Green
2005).
Dans cette étude, il apparaît pertinent de déterminer le seuil
le plus efficace pour discriminer le statut infectieux des vaches
sans considérer la nature exacte de l’agent pathogène respon-
sable de l’infection. En effet, les index de Youden et les VPP
de tous les seuils testés vis-à-vis des infections à agents patho-
gènes majeurs seuls et à des infections à agents pathogènes ma-
jeurs associés à des SCN majeurs ont été inférieurs au seuil de
50 000 cell/mL pour les infections à tout type d’agent patho-
gène intra-mammaire. Ce résultat s’explique facilement par la
sélection de vaches à faibles CCS dans le lait au moment du
tarissement, car les agents pathogènes majeurs engendrent des
CCS dans le lait supérieurs à 200 000 cell/mL (Bradley &
Green 2005).
Ensuite, la prise en compte de critères individuels (parité et ni-
veau de production laitière au tarissement) a eu dans notre
étude un impact sur le choix du seuil de CCS le plus efficace
pour discriminer les vaches saines des vaches infectées. Cepen-
dant, les seuils les plus efficaces chez les primipares et les mul-
tipares ainsi que chez les fortes et faibles productrices, pour
réaliser cette discrimination, ne possèdent pas des valeurs de
sensibilités et de spécificités significativement différentes de
celles du seuil de 50 000 cell/mL concernant l’ensemble de l’ef-
fectif. Dans leur étude, Lipkens et al. (2019) ont également
montré que la parité et le niveau de production au tarissement
étaient des paramètres influençant les valeurs caractéristiques
des différents seuils. De même, Djabri et al. (2002), ont montré
cet effet de la parité sur les seuils de CCS au moment du taris-

sement mais sont arrivés à la conclusion que cette caractéristique
individuelle avait un impact mineur dans le choix du seuil le
plus efficace. Ainsi, l’utilisation ou non d’un critère individuel
pour déterminer les seuils à appliquer pour discriminer les vaches
saines et infectées n’apparait pas pertinent selon nos résultats. 
Pour les vaches présumées saines au moment du tarissement,
l’identification précise des germes par analyse bactériologique
s’avère pertinente dans la mesure où certaines infections bacté-
riennes, mentionnées précédemment, et non traitées par des an-
tibiotiques, ont induit des concentrations en cellules somatiques
significativement plus élevées après le vêlage. Berry et Hillerton
(2002) ont également montré que les vaches infectées au taris-
sement par Corynebacterium bovis ou par un SCN étaient plus
susceptibles de développer une nouvelle infection post-vêlage à
Streptococcus uberis ou à coliformes. Plus récemment, Swinkels
et al. (2021), ont montré que les vaches à faibles taux cellulaires
(<200 000 cell/mL sur les 3 derniers mois de lactation), non trai-
tées au tarissement et infectées par Corynebacterium bovis,
avaient plus de risques à développer une infection causée par un
agent pathogène mineur au moment du vêlage. Cependant, il
n’a pas été possible de déterminer si les niveaux de CCS post-
infectieux dans le lait après vêlage ont été engendrés par les bac-
téries isolées dans le dernier mois de lactation ou bien par une
nouvelle infection au cours du tarissement car aucune analyse
bactériologique sur le lait n’a été réalisée après vêlage.

CONCLUSION

     A partir des résultats de cette étude, le meilleur seuil de CCS
pour bien discriminer les vaches saines des vaches infectées par
un agent pathogène intra-mammaire dans le dernier mois de lac-
tation est le seuil de 50 000 cell/mL. Cependant, à partir de l’uti-
lisation de ce seuil, environ 32% des vaches classées saines sont
en réalité infectées et il a été montré que ne pas traiter certains
agents pathogènes chez ces vaches a eu un impact négatif sur la
santé mammaire (augmentation significative de la CCS) en
début de lactation. Ainsi, en s’appuyant également sur l’utilisa-
tion de l’analyse bactériologique, la méthode la plus adéquate
de traitement sélectif serait de traiter les vaches ayant une CCS
au moment du tarissement supérieure à 50 000 cell/mL et de réa-
liser une analyse bactériologique en laboratoire vétérinaire sur
les vaches ayant une CCS dans le lait inférieure à ce seuil. Cette
méthode permettrait de traiter les vaches infectées par un agent
pathogène intra-mammaire au moment du tarissement et de li-
miter le nombre de vaches traitées à tort, car saines, pour ainsi
améliorer la santé mammaire au tarissement dans les élevages
tout en garantrissant une utilisation raisonnée des antibiotiques.
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